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La découverte de trois squelettes

Les démolisseurs se mirent donc à l'œuvre pondant

rété de 1877, et quelques mois plus tard le Collège

des Jésuites n'existait, plus.

En 1878, le gouvernement Joly, qui avait remplacé

celui de M. de Boucherville, fit déblaver le terrain

des Casernes des Jésuites. Au mois d'août de cette

aimée, la pioche de l'ouvrier mit à découvert des

ossements humains. Suivant la Relation de M.

Faucher de Saint-Maurice, qui avait été chargé de

diriger les fouilles ordonnées par le gouvernement,

ces ossements gisaient " à vingt-trois pieds à l'est

de la porte principale des Casernes des Jésuites et à

douze pieds trois pouces du mur qui court parallèle-

ment à la rue de l'ancien marché. Le crâne do

ce squelette était recouvert d'une chevelure rousse,

assez longue et encore adhérente. " Sur la recom-

mandation du docteur Hubert Larue, professeur


